
VO L. I. ~ ..~QUEBEC, 17NOV RE 1

SOMMAIRE : LE CIETIERE 'DE CAM- Que leuritormbes du moins ne soient pas~dédaignéos

'.' (Poési) L MAi0So E LA .RUE Que l'heureux fils du sort déposantsa grandeur
Dc suipex apisr

D E E 4 FAUT-IL LE RE Des sinies villageois respecte la candeur:
Que ce sourire altier sur ses lèvres expire :
Biens, dignités, crédits, beauté valeur empire,
Tout vicnÏt dns le eu sombre abîmerson orguò
O gloir' t'on sentier ne conduit qu'au cercueil.

IE c[METIER. DE cAPA.G\E. Ils n'obtinrent jamais, sous les voâtes sacrées>,

Traduit de l'anglais de Gray.] es figurée
Les ministres du ciel ne leur vendirent pas
LTefaste-du néant, les hyiinhs'tré 1 is .( L .

- Mais, perçantdu-tombeau l'tern'elle-retraite'u

Le le jur fuit; de l'airain les lugubres accents Des chants raniment-ils la ponssierc muette ?2

Rappellent au bercail les troupeaux múgissants La flatteie impure ofrant d vains honneurs

Le lab>ureur lassè rega'ie sa chaumière Fait-Zlle enten'd-e au morts ses accents- suborneurs ?

Du ýsoIcil cxliifant la tremiblante luiòrc Des esprits enflamin.s d-un céleste délire,
Délaisse par degréslmos silenicicux

Des mains dgunes du sceptre ou dignes de na yrc,
Unclesolennel enveloppe les Cieu. -a.. .. Lngiset an lcieu par la mort habit.

Et sur un vieux dnijoni'qne le lerre environne, u
. .Grands hommes mnconnus, <la froide paurt

Les sinmstres oiseaux,' par.un cri monotone, . D s s 1mes glaç le ridu
Dants,vos, âmnes glaçle oret ugéi

G'rndcnt le voygeur dans sa route égaré, T génie
.ui . .Des dépouilles du temps la science enrichie

Qui vient troubler ep a nuit consacre
) A vos ye.ux étonnés ne déroula amais

Près de ces ifs noueux dont la verdure-sombre" Le livre où la nature imprima ses secrets,

Sur les champs attristés répand-le.deuilet l'ombre Mais l'avarc Océanrecl dans son onde

Sous es -frôles gazon~s, parure dii tombeau,' Des diamants, Porgueil des mines de Golconde

orment les villageois, ancêtres il hameau Des plus brillantes fleurs le caliceentr'ouvert

Rien ne peut les troubler dans leur couche dernière Décore un précipicd ou parfume un, désert.

iNi le.clairon'du coq annonçant la lumière, Là, peut -être sommeillc un, Hamdn de villa c

Ni du car matinal P appel accoutumé,. Qui brava le tyran deson humblehéritage

Ni lavoix du printemps au soudle parfumé. Quelque Milton sans. gloire; un Cronwell inoré

Des enfans' r:unis dans les bras de lcur mère, Qu'un pouvoir criminel n'apoint, déshnoré.

Ne purtageront llus, sur les genoux d'un père

Le J iser'du 'etoù r, objet'de leurdi'sir ;Sls n'ontp pas dcs.destins afronté la menace

Et le soir au banquet la coupe dut plaisir Fait tonner au senat leur éloquente audace,

ira plus à la ronde égayerla famille. D'un hamcan dévisté-releé lCs debris,
ei : • .; E-. E re'u·cili'Ploge edes 3eux attcndris,

Quc de fois la:moisson>fatigua leur faucille Le sort, ui es pri a de ces plaisii s'ublimes''

Que de sillons traça leursoc;Iaboreux! • r - Ainsi queo le.s,1crtus borna pour eux les crimes

d.om me an'scin des trlaux louis chants étaient joyeux O n'a point vi P'pé, ivre de sang hunain

Qù îuid la fôrêt tombait sous les lordns Conec' ? Leur uraye j ad tii un'tcrribl ccheninrJ ñ

i


